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L’ASPO est un réseau de scientifiques et autres, ayant pour but la détermination de la date et de l’impact du pic et du déclin de la production mondiale de pétrole et de gaz, dû aux ressources limitées. 

Des sections nationales indépendantes existent ou sont en formation dans les pays suivants : Afrique du Sud, Allemagne, Australie, Autriche, Canada, Egypte, Espagne, Etats-Unis, France, Irlande, Israël, Italie, Japon, Norvège, Nouvelle-Zélande, Pays-Bas, Portugal, Royaume-Uni, Suède et Suisse.

Missions:

1. Evaluer les réserves mondiales de pétrole et de gaz et leurs définitions;

2. Etudier leur épuisement, en tenant compte des facteurs économiques, technologiques, politiques et de la demande;

3. Sensibiliser aux graves conséquences pour l’Humanité.

Bulletins d’information: Les bulletins d’information sont compilés sous les auspices de ASPO Irlande qui tient à jour les archives complètes des numéros précédents sur www.aspo-ireland.org . Des éditions en langues étrangères sont disponibles comme suit :


Espagnole: www.crisisenergetica.org

Française:  www.oleocene.org (cliquer sur “Newsletter”)

Toute communication peut être adressée à Katie Buckley ( k.buckley@aspo-ireland.org )
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The General Depletion Picture
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733. Quand apprendront-ils ?

Le Financial Times du 4 juillet traite de la situation énergétique, expliquant comment la carotte et le bâton sont maniés aux sommets du G8 pour tenter de persuader la Russie de libéraliser son industrie énergétique. L’idée étant que les compagnies occidentales et leurs capitaux déferlent en Russie pour y exploiter le pétrole et le gaz aussi vite que possible et exportent les surplus vers l’Europe.

Les négociateurs ont manifestement oublié d’étudier l’expérience vécue par les britanniques. Ce pays disposa d’une manne pétrolière et gazière avec l’ouverture des champs de la Mer du Nord dans les années 60. Dans un premier temps, ils furent sous la responsabilité d’un état prudent ayant comme priorité la pérennisation des réserves. Mais ensuite, le gouvernement de Mme Thatcher les confia au libre marché, débridant ses attributs bien connus d’enthousiasme, d’initiative, d’entreprise et de compétition, accompagnés de monumentales réalisations techniques. En premier lieu, cette politique sembla remarquablement couronnée de succès, épongeant le chômage dans une nouvelle et gigantesque industrie, rapportant d’immenses revenus tout en réduisant la facture énergétique dans les foyers. Les industries du charbon et du nucléaire déclinèrent tandis que cette nouvelle prospérité ouvrait les vannes de l’immigration vers cette société de consommation avide de main d’oeuvre bon marché.

Mais l’ironie de l’exploitation d’une ressource finie est que mieux le travail est fait, plus vite il se termine. Les productions de pétrole et de gaz culminèrent respectivement en 1999 et 2003, déclinant désormais aux taux respectifs de 7 et 10 % par an, ce qui signifie que ces ressources seront virtuellement épuisées d’ici 2020, ce que le ministère concerné reconnaît. De plus, les droits sur les réserves restantes sont en grande partie entre des mains étrangères, libres d’exporter quels que soient les besoins britanniques.

Est-il alors judicieux de pousser la Russie à suivre cet exemple basé sur une vision et des principes économiques obsolètes ? Ne serait-il pas préférable que la Russie produise et exporte plus modérément sur une plus longue période, et encourage l’Europe à tirer profit du temps restant pour trouver des bases soutenables pour aborder le siècle à venir ?
734. Les gens mangent
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S’il est vrai que certaines personnes mangent moins que d’autres, personne n’a trouvé comment vivre sans manger. La question est : que mangent-ils ? L’image que l’on a des dîners et de leurs tables gémissantes est que l’on avale de beaux fruits mûris au soleil dans des vergers dorés, ou du blé nourri par le sol riche d’une prairie. L’image des steaks est légèrement moins attirante mais, même alors, on peut décrire des troupeaux ayants vécus des vies heureuses, mâchant l’herbe grasse des ranchs, avant de faire face au boucher.
Un nouveau livre intitulé Manger les combustibles fossiles (Eating Fossil Fuels) de Dale Allen Pfeiffer  (New Society Publishers ISBN 978-0-86571-565-3) répond à la question de ce qu’est réellement manger : pour faire court, l’énergie. Une partie est en effet capturée de la lumière du soleil par la photosynthèse, mais beaucoup provient du pétrole et du gaz. La Révolution Verte des années 1960 a été proclamée comme une avancée scientifique qui nourrirait la population mondiale émergente, mais en réalité elle détruit l’écosystème. L’irrigation, et les nutriments et pesticides synthétiques issus du pétrole ont accru le rendement des récoltes, tout comme l’ont fait les tracteurs et les moissonneuses alimentés au pétrole qui travaillent les champs. Les méga corporations de l’agro-business ont remplacées les petits exploitants, tandis que le transport bon marché a déplacé la nourriture autour du monde de sorte que les fraises sont disponibles partout chaque jour de l’année. Les paysans de certains pays meurent de faim alors que des récoltes monnayables sont exportées.
Le coût physique a été monumental alors que les déserts progressent et que les nappes phréatiques déclinent, ce qui est déjà assez mauvais, mais ce siècle verra le déclin jusqu’à épuisement des approvisionnements critiques de pétrole et de gaz qui rendent tout cela possible. Il y a de nombreux précédents. La pomme de terre a été introduite en Irlande dans les années 1600 comme une source très efficace d’énergie et d’alimentation, permettant à la population de tripler, jusqu’à ce que le mildiou décime les récoltes en 1846. Un million de personnes mourut de faim, et davantage furent forcées d’émigrer, de sorte que la population chuta de moitié au cours des cinquante années suivantes, sans jamais retrouver son niveau initial.
Quelques 400 millions de personnes occupaient la planète à l’époque du Christ, et le nombre n’a pas plus que doublé au cours des dix-sept siècles suivants. Ils vivaient des vies soutenables reposant sur l’énergie musculaire humaine et animale, supplémentée par le vent pour la voile, et par les moulins à eau. Ensuite arriva le charbon, suivi par le pétrole et le gaz, qui fournirent un flux massif d’énergie bon marché dérivée de la photosynthèse concentrée de quelques rares époques dans un lointain passé géologique, qui permit à la population de s’accroître six fois en parallèle. Ce n’est pas une coïncidence si l’esclavage a pris fin alors que l’âge du pétrole commençait. Cela pose l’horrible question de savoir combien de personnes la planète pourra supporter à la fin de ce siècle quand le pétrole et le gaz seront virtuellement épuisés. Le livre important de Pfeiffer fournit une perspective éclairante ainsi que des lignes de conduite pour les survivants. (Une prépublication est disponible sur http://www.newsociety.com/bookid/3933)
735. Série d’Evaluation de pays – le Royaume-Uni revisité

Le Royaume-Uni a été évalué pour la dernière fois dans la Newsletter numéro 20, datée d’août 2002, et mérite une mise à jour.

ROYAUME-UNI

Le Royaume-Uni a une forte culture datant du Néolithique, soulignée par le fameux observatoire astronomique de Stonehenge, bien avant de tomber aux mains des Romains en 55 avant J.-C. L’occupation romaine dura seulement quelques siècles, mais laissa une trace indélébile. Elle fut suivie de l’époque obscure des invasions viking et saxonne, qui culmina avec l’arrivée, en 1066, de Vikings danois recyclés en Normandie, ce qui fut la dernière invasion militaire si on excepte celle de Guillaume d’Orange, qui débarqua avec une armée de mercenaires en 1688 pour forcer un monarque Catholique à abdiquer.

Cette stabilité générale facilita le progrès politique et économique, qui inclut la création d’un Parlement, l’une des premières institutions démocratiques. Les Royaumes du Pays-de-Galles et d’Ecosse furent absorbés par ce qui devint le Royaume-Uni en 1801, que l’Irlande fut forcée de rejoindre.

Les marins stimulèrent le commerce et l’exploration à l’échelle mondiale, pavant ainsi le chemin à l’Empire Britannique. A son point culminant durant le règne de la Reine Victoria, La Grande-Bretagne était devenue la première puissance mondiale. De grandes réalisations furent effectuées dans les domaines de la science, de la littérature et de la culture.

La Grande-Bretagne conduit également la Révolution Industrielle, d’abord avec des moulins hydrauliques fabriquant des vêtements exportés dans ses colonies. La richesse ainsi créée par le commerce amena une croissance rapide du capitalisme, de la banque, de l’usure, de l’investissement et de l’économie financière. La livre sterling devint la monnaie d’échange mondiale, ce qui fournit un tribut caché massif à la métropole. Les paysans auto-suffisants devinrent des salariés, des consommateurs et des contribuables, la plupart travaillant dans d’épouvantables taudis industriels. La mécanisation, fondée sur le fer et l’acier, prit de nombreuses directions. La nécessité de fondre l’acier créa une nouvelle  demande énergétique. Le bois de chauffage laissa la place au charbon, qui fut d’abord ramassé sur les plages et les veines affleurantes avant que ne commence l’activité minière. Le développement des pompes à vapeur rendit possible de creuser des mines sous le plateau continental, et les pompes évoluèrent en machines à vapeur, conduisant au développement des chemins de fer pour le transport. Le moteur à combustion interne, utilisant du pétrole raffiné extrait du brut, fut une évolution de la machine à vapeur et changea le monde jusqu’à en être méconnaissable.

La Grande-Bretagne mis fin à une période d’expansion française, sous Napoléon Ier, avant de se trouver de plus en plus menacée à la fin du XIXème siècle par une Allemagne nouvellement unifiée qui était en train de la surpasser dans ses prouesses industrielles et qui cherchait à établir sa propre hégémonie coloniale et financière. Ces pressions finirent par déclencher deux guerres mondiales durant le XXème siècle. Quoique victorieuse en termes militaires, la Grande-Bretagne perdit en termes économiques, abandonnant au dollar le  contrôle financier du commerce mondial. Elle joignit mollement une Communauté Européenne nouvellement constituée, préférant conserver ses liens avec les Etats-Unis.

Une immigration massive issue de l’ancien Empire suivit la Deuxième Guerre Mondiale, au début autorisée par un sens de la responsabilité coloniale, mais ensuite exploitée comme une source de main-d’œuvre bon marché. La population indigène vieillit du fait de la fertilité déclinante due à l’abondance, mais la population totale augmenta jusqu’à 60 millions d’habitants suite à l’afflux d’immigrants et de leurs descendants, qui représentent aujourd’hui plus de 10% de la population et sont en augmentation.

La plus grande partie de l’Irlande a fait sécession en 1922, 26 comtés se rassemblant en une République en 1947, laissant subsister une forme de guerre civile dans les 6 comtés restants d’Irlande du Nord, qui avaient été fondés par des immigrants écossais des siècles auparavant. L’Ecosse et le Pays-de-Galles retrouvent maintenant leur autonomie au travers de législatures indépendantes, tandis que différentes villes et ghettos d’immigrés se sont développés, certains devenant quasiment des répliques de Karachi et de Kingston (Jamaïque). La Grande-Bretagne a évolué loin de son grand passé impérial, bien qu’il en reste des échos. Ceux-ci ont peut-être encouragé le gouvernement actuel d’aider son ancien allié à envahir l’Irak en 2002. Le résultat est que les troupes britanniques subissent des pertes en occupant Bassora et en combattant les Afghans. Ces actions ont aliéné des sections de sa large communauté musulmane, certaines d’entre elles ayant répliqué par une attaque à la bombe à Londres en 2005.

La Grande-Bretagne a une longue histoire en matière de pétrole, à la fois sur son propre territoire et au travers de l’importance précoce de ses compagnies pétrolières au Moyen-Orient, au Mexique et au Venezuela. BP, avec de larges participations en Iran, en Irak et au Koweit,  fut le vaisseau-amiral, tandis que Shell, une entreprise anglo-néerlandaise, eut de fortes positions dans l’hémisphère occidental. BP fut contrôlé à 51% par l’Etat, une participation prise par Winston Churchill avant la Première Guerre Mondiale pour sécuriser les approvisionnements de la marine, mais le gouvernement de Mme Thatcher s’en débarrassa dans les années 1980. Une grande partie des actions furent rachetées par Goldman Sachs, qui conserve de façon évidente des liens étroits, son Président étant le même que celui de BP et son Directeur Général faisant partie du Comité de Direction de BP . Auparavant dominant dans l’amont, ce qui en faisait le plus grand vendeur mondial de brut, la compagnie BP a dû, dans les dernières années, sécuriser ses actifs par des opérations de fusion-acquisition telles que les prises de contrôle d’Arco et d’Amoco.

Des schistes bitumeux non conventionnels furent exploités en Ecosse au 19e siècle, incitant à l’amélioration des procédés de raffinage, et des champs pétroliers mineurs furent découverts à terre pendant et après la Seconde Guerre Mondiale. Mais le grand bond se fit durant les années 1960 avec le développement de l’extension offshore de la zone de champs gaziers découverte en Hollande en 1957. L’exploration s’est alors déplacée vers la Mer du Nord et fut récompensée par la découverte de failles jurassiques contenant des roches mères prolifiques déposées il y a 150 millions d’années, qui engendrèrent une kyrielle de champs géants.

La Grande-Bretagne entama une ère de gouvernement socialiste après la Seconde Guerre Mondiale, de telle sorte que les premières phases de ce boom furent dominées par les instances étatiques : le British Gas Council et la British National Oil Company. Cela prit fin quand le gouvernement de Mme Thatcher put utiliser ces réserves pétrolières pour briser le contrôle énergétique exercé par les mineurs de charbon. Les organismes nationaux qui auraient pu gérer l’épuisement sur le long terme et dans l’intérêt national, furent démantelés, et les grandes compagnies internationales ainsi que les petites indépendantes furent vivement encouragées à dévorer ces ressources aussi vite que possible.

Les premiers champs géants furent mis en production grâce à d’impressionnantes innovations dans les techniques offshore, mais les découvertes culminèrent en 1974. Le pic de production correspondant advint en 1999 à 2,7 Mb/j, ayant été retardé par l’accident majeur survenu sur la plateforme Piper Alpha de Occidental Petroleum dans le champ moyen Piper Field, causant une chute prolongée de la production.

Bien que la production fut dominée par les riches gisements de la Mer du Nord, quelques champs moindres furent découverts ailleurs. Des roches mères du jurassique inférieur engendrèrent un grand champ isolé dans le Dorset, unique dans la Manche, et un champ de gaz du carbonifère a été trouvé en Mer d’Irlande. Les efforts pour trouver d’autres sites sur le plateau continental atlantique continuent, mais sont certainement voués à l’échec car les indispensables et prolifiques roches mères jurassiques, s’il y en a, sont désormais trop profondément enfouies pour générer du pétrole. Les grands gisements isolés à l’ouest des îles Shetland sont en effet des cas atypiques issus d’une re-migration exceptionnelle depuis des réservoirs plus anciens. Les perspectives gazières dans cette région sont meilleures, mais ne seront pas bon marché.

La brève ère pétrolière de la Grande-Bretagne est sur son déclin. Les grandes compagnies se retirent laissant la place à de plus petites qui épongent les gisements satellites et glanent les fins de production des plateformes vieillissantes.

La production de pétrole actuelle (2005) à 1,8 Mb/j est appelée à décliner au taux de 7,5 % par an, signifiant qu’elle aura réduit de moitié en dix ans. La consommation se tient à 1,75 Mb/j, ce qui fait du pays un importateur net de plus en plus affirmé.

La production de gaz est plus difficile à prédire du fait de son profil de déplétion très différent. Environ 125 Tcf ont été découverts, dont 84 Tcf ont été consommés. La production atteignit son pic en 2003 à 3,6 Tcf/a et décline maintenant de 10 % par an, faisant du pays un importateur net également de plus en plus dépendant. Les prix de l’énergie ont commencé à exploser.

Il est difficile de s’imaginer l’état du pays dans 50 ans. Ses propres sources de pétrole et de gaz seront pratiquement épuisées et les possibilités d’importation seront incertaines et hors de prix. L’incapacité du gouvernement à reconnaître la déplétion naturelle avant qu’il ne soit trop tard laisse le pays désemparé, bien qu’il opte actuellement pour le re-développement de l’énergie nucléaire. La réouverture des mines de charbons abandonnées se révélera difficile et coûteuse. La contribution croissante des énergies solaire, éolienne et du marémotrice sera utile mais pas suffisante. On voit mal comment le pays pourra maintenir de près ou de loin sa population actuelle dans le nouveau monde qui se profile avec la Seconde Moitié de l’Age du Pétrole.
736. Evaluation Régionale - AFRIQUE 

Ayant évalué la plupart des pays individuellement, il peut être instructif d'évaluer les huit régions qui composent le monde pour cette étude de la déplétion, en commençant par l'Afrique. Davantage de travail est toutefois nécessaire pour prendre correctement en compte les conditions dans les pays non producteurs, en particulier au regard de la consommation et du commerce.

AFRIQUE

Les frontières de la région sont directement définies par les limites physiques du continent, bien qu'il y  ait un certain nombre d'îles associées, la plus grande étant Madagascar. Elle couvre une région de 30 millions de km2. Elle est principalement située sur les anciennes roches du bouclier africain qui sont coupées par des failles et des rifts affectés localement par l'activité volcanique. Le bouclier est flanqué de bassins sédimentaires, certains porteurs de pétrole. Les forêts tropicales des régions équatoriales cèdent la place à des déserts étendus, dont le Sahara au nord et le Kalahari au sud.

Le Mont Kilimanjaro, qui est un pic volcanique associée aux vallées du rift de l'Afrique de l'Est, s'élève à presque 6000m, tandis que le lac Assal à Djibouti, bordant la Mer Rouge, est actuellement sous le niveau de la mer. Le continent est parcouru par plusieurs fleuves majeurs, dont le Nil, le Congo et le Zambèze, s'écoulant respectivement vers le nord, l'ouest et l'est. Le Lac Tchad agit comme un tampon pour la région intérieure centrale semi-aride alors qu'il se déverse dans le fleuve Niger.

Le continent supporte une population d'environ 900 millions d'habitants vivants dans 42 pays, beaucoup d'entre eux étant toutefois des constructions quelque peu artificielles héritées des administrations coloniales, et sujet à des conflits tribaux internes et à d'autres. La densité de population varie largement, mais se situe en moyenne à environ 30/km², avec une espérance de vie de 52 ans et un taux de fertilité de 5,1 enfant par femme.

La production passée et prévue de pétrole conventionnel du continent, en ignorant quelques producteurs mineurs, est illustrée ci-dessous. 

La production totale au cours de ce siècle est estimée aux alentours de 180 Gb, dont 86 Gb ont été produit vers 2005, laissant 93 Gb à produire dans le futur, en incluant 15 Gb de nouvelles découvertes. Les trois producteurs principaux sont la Lybie, le Nigéria et l'Algérie, qui sont membres de l'OPEP, et qui détiennent ensemble environ 80 % de la production future estimée.
La production a commencé dans les années 1930 mais a crû rapidement dans les années 1960 alors que des champs majeurs ont été mis en production en Lybie. Elle a ensuite fluctué alors qu'un déclin en Lybie du à des facteurs politiques était seulement partiellement compensé par le Nigéria et l'Algérie, et supplémenté par nombre d'autres petits producteurs. Il y a eu un premier pic général précoce en 1979 de 6,7 Mb/j quand la production a chuté brutalement à cause des contraintes de quotas de l'OPEP jusqu'à un minimum des 4,3 Mb/j en 1983 avant de remonter à un pic général prévu de 7,8 Mb/J cette année. On s'attend à ce que la production future décline d'environ 3% par an, soit le taux de déplétion actuel, à environ 3,6 Mb/j d'ici 2030.
Le continent a aussi des ressources additionnelles substantielles en eaux profondes, en particulier en Angola et au Nigeria, qui sont à un stade précoce de la déplétion. On s’attend à ce que la production croisse rapidement pour piquer vers 2012 à 4 Mb/j et décliner rapidement pour être quasiment épuisée vers 2030.
Il a également des dépôts substantiels de gaz avec des réserves d’environ 460 Tcf, principalement en Algérie, qui sont actuellement produites à un taux de 5,6 Tcf/a. On prévoit que la production correspondante de GNL des usines à gaz s’accroisse depuis environ 500 kb/j en 2005 pour atteindre environ 1,3 Mb/j d’ici 2020.
On s’attend en conséquence à ce que la production totale de tous les liquides atteigne un pic d’environ 12 Mb/j vers 2012 mais qu’elle chute précipitamment à environ la moitié de ce niveau vers 2025. Dans un certain sens, l’addition des eaux profondes rendra les tensions de la transition de l’age post-pétrole encore plus difficiles en donnant lieu à cette brève impulsion non durable.
La consommation de pétrole a crû de façon constante de 530 kb/j en 1965 à presque 2.5 Mb/j aujourd’hui. La consommation par habitant est d’un baril par an, ce qui est extrêmement bas, quand on le compare par exemple avec les Etats-Unis à 27 b/a mais est comparable à des pays tels que l’Inde (0.8) ou l’Indonésie (1.9). Le continent sera capable de rester un exportateur net au-delà de 2030 quoi qu’à un taux décroissant, en supposant qu’il n’y ait pas d’accroissement particulier de la consommation.
La structure sociale du continent est constituée d’extrêmes, depuis les masses piétinées, beaucoup faisant face à la famine, aux maladies et aux turbulences, jusqu’aux seigneurs de guerre et les puissantes élites, dont le revenu est dans une large mesure dérivé de l’exploitation des ressources naturelles dont l’or, les diamants, les minerais et le pétrole. Ceci incite à une conclusion quelque peu ironique : à savoir que le déclin imminent annoncé de l’approvisionnement en pétrole puisse venir comme une sorte de bénédiction, étant donné qu’elle réduira le pouvoir des puissants en laissant encore les masses opprimées, qui consomment à peine du pétrole, dans une situation qui ne sera pas matériellement plus mauvaise. La dette extérieure, qui a tant fait pour appauvrir les Africains est abandonnée, probablement parce que les créditeurs préfèrent l’abandon de la dette à un créditeur incapable de la payer, ce qui pourrait faire basculer le système global. On peut présumer que les exportations financières de récoltes déclineront en même temps que l’importation de matériel militaire pour les seigneurs de guerre, laissant l’Africain ordinaire retrouver le mode de vie soutenable qu’il connaissait avant l’âge du pétrole, mais il semble peu probable que leur nombre augmente.
737. L’Irlande commence à formuler une politique énergétique post-pic
Deux rapports excellents ont été récemment édités à Dublin. Ils abordent la question du pic de production de pétrole, avant d'analyser les modèles de  consommation du pays et de  proposer de nouvelles politiques pour réduire les gaspillages  et pour favoriser  l'émergence d'une gamme de sources d'énergies renouvelables. L'approvisionnement en  électricité de l'Irlande est particulièrement vulnérable. Cinquante pour cent provient du gaz, qui doit être importé d'endroits de plus en plus éloignés, comme la Grande-Bretagne. Celle-ci,  qui a précédemment produit du gaz bon marché provenant de la Mer du Nord, importe maintenant du gaz de manière croissante, comme noté ci-dessus.  Pour diminuer  cette dépendance au gaz conduit par gazoduc,  la construction d'un nouveau terminal  de GNL a été annoncée.

   Alors que beaucoup reste à faire concernant la mise en application de ces  recommandations, les rapports marquent une  prise de conscience,  ce qui justifie amplement les efforts d'ASPO-IRELAND dans cette direction. L'Irlande avec sa population relativement petite et ces champs verts, est relativement bien placée pour se tirer  d'affaire, en particulier parce qu'elle commence à reconnaître  la réalité de la baisse de ses approvisionnements en pétrole et en gaz.

Un des rapport, Review of Energy, est édité par Joint Committee on Communications, Marine and Natural Resources  (disponible aux  publications du gouvernement, fax +35316476843). L'autre Future Energy Policy in Ireland par The Irish Academy of Engineering, info@acei.ie

738. Brillant programme Australien sur le Pic Pétrolier
La chaîne de télévision australienne ABC a produit une excellente présentation sur le pic de production de pétrole, dans  son programme « Four Corners », dirigée par Jonathon Holmes. Elle a interviewé plusieurs des figures principales sur cette question, y compris les établissements officiels, encore arc-boutés sur le démenti. Il est fascinant  d’observer les expressions sur leurs visages qui trahissent leurs efforts pour choisir les  mots avec soin et évacuer les questions essentielles.  Certains sont même prêts à admettre, de manière indirecte,  le pic de production. Par exemple, M. Mandil, le chef de l'agence internationale de l'énergie, admet qu’on a atteint le pic du pétrole conventionnel, et est  forcé de compter sur des rêves de nouveaux gisements dans les régions polaires et en eau profonde. Il est vrai que  ces régions sont moins bien connues, mais il n'y a aucune raison de supposer qu'elles offriront de bonnes surprises.  M. Al-Husseini d'Arabie Saoudite est  intervenu en tant qu’honnête  homme, mais naturellement il ne pouvait  pas contredire directement son gouvernement. Il est prometteur pour constater que le gouvernement australien prend maintenant ce sujet au sérieux, et met sur la sellette l’évasif « comité d'industrie ».  Le programme peut être vu sur www.abc.net.au/4corners/        

739. Nomenclature

L'analyse de l'épuisement du pétrole est intrinsèquement une tache simple basée sur le volume de pétrole sous terre et les taux de découverte et d'extraction. La difficulté principale réside dans la grande incertitude concernant les données, qui comprennent un large éventail d'évaluations provenant de différentes sources, sources montrant de nombreuses et sérieuses contradictions internes. Une autre difficulté est la définition des divers termes largement utilisés. En particulier, le terme réserves est principalement un terme commercial, financier ou politique. 

Il pourrait être intéressant d’essayer d'établir un nouveau code suivant les principes suivants pour les analyses de l'épuisement du pétrole, laissant le système défectueux et confus existant en place pour ceux qui le trouvent utile pour les rapports boursier et les manœuvres politiques. Il faciliterait également les économistes de la terre plate qui pourraient prévoir la production future jusqu’à une date butoir sur base de ce qu’ils veulent, ignorant les contraintes physiques de la géologie.

Pétrole conventionnel : tous les liquides à l’exclusion de

Extra lourd, (<10 °API)

Lourd, (10-17.5 °API)

Mer profonde (>500m),

Polaire

Liquides des usines de gaz (PGL) (Liquides extraits des usines de gaz. Les liquides qui condensent naturellement du gaz aux conditions de surface sont inclus dans le pétrole conventionnel)

1. Production Passée (PP) : somme des productions passées (en tête de puits) à la date de référence. (Notez que l'Approvisionnement réfère au marché, et devrait couvrir le stockage, les gains de raffinerie, les pertes dans les soutes des tankers et les pertes d'exploitation).

2. Production Totale (TPxxx) : production totale estimée à une date butoir (en indice inférieur). C'est semblable mais pas identique au terme récupération ultime largement répandu (URR – Ultimate Recovery), avec la date butoir éludant la question de la queue de production en grande partie non pertinente (un puits dans un musée en Pennsylvanie produit toujours quelques pintes par jour après 150 ans);

3. Production Future (FP): comprenant le Encore à Produire (Y-t-P – Yet to Produce) pour les champs connus (=réserves), correspondant à TP moins PP; et le Y-t-F (Yet to Find) pour les montants estimés encore à trouver. Ces estimations seraient normalement les meilleures estimations (probabilité moyenne ou avéré et probable) mais pourraient être qualifiées avec un facteur de confiance sur une échelle de 1 à 10 dans l'indice

supérieur (par exemple Gb5 pour la meilleure évaluation). 

Beaucoup plus de réflexion est bien sûr nécessaire afin d’entreprendre une telle classification, mais il serait utile d’établir une classification simple qui serait aisément compréhensible à chacun, épargnant aux mortels la théorie des probabilités ou les règles boursières, qui ont certainement leur place dans leurs propres domaines.

740. Conférence Internationale de l’ASPO
La cinquième conférence internationale de l'Association pour l'étude du pic de pétrole et de gaz (ASPO-5) a été tenue les 18 et 19 juillet 2006 à San Rossore (près de Pise) en Italie. Plus de 250 personnes ont assisté aux 25 exposés présentés par des experts internationaux et ont discuté les nombreux panneaux présentés. La conférence a été également suivie par plus de 30 journalistes du monde entier et par de nombreuses équipes de presse. 

L'objectif de la conférence ASPO-5 était d’attirer l’attention sur le pic imminent de l'extraction de pétrole et du phénomène général de l'épuisement de toutes les ressources minérales. Les experts qui se sont rassemblés à la conférence ont lancé un avertissement fort sur le fait que l'épuisement des ressources minérales, et du pétrole en particulier, aura un effet important sur la structure de la société et sur l'économie. Il est nécessaire de développer des modèles géologiques et économiques décrivant l'épuisement, et l'action politique est nécessaire afin de réduire l'impact de l'épuisement. 

Les organisateurs de la conférence voudraient remercier tous les participants, ainsi que l’équipe des organisateurs de la conférence, d’avoir rendu l'événement possible, stimulant et agréable.

Les présentations de la conférence seront bientôt disponibles sur www.aspoitalia.net
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Calendrier des conférences et réunions futures





Les membres de l’ASPO et associés [entre crochets] traiteront le sujet du pic pétrolier aux conférences et réunions suivantes. Toute information à inclure dans le bulletin est la bienvenue.





16-23 août	Divers, Australie [Skrebowski]


13 septembre	Association des femmes rurales irlandaises, Goleen, Irlande [Campbell]


Octobre	Le pic de pétrole (débat), Limerick University, Limerick, Irlande [Campbell]


30 oct  – 3 nov	Afrique du Sud [Laherrere] 


7 novembre	Epuisement du pétrole. Inst Energy, Londres  [Bentley, Skrebowski] 


30 novembre	Le transport aérien face au défi énergétique, Toulouse, France [Bauquis]


      




















ROYAUME-UNI�
Pétrole conventionnel�
�
Population�
60 M�
�
Taux �
Mb/j�
�
Consommation               2005 �
1.75�
�
    Par habitant        baril/hab/an�
11�
�
Production                  2005�
1.86�
�
Prévisions 2010�
1.25�
�
Prévisions 2020�
0.56�
�
Moyenne des découvertes sur 5 ans Gb�
0.1�
�
Quantités �
Gb�
�
Production passée�
22�
�
Réserves prouvées* officielles�
4.49�
�
Production future - total�
8.2�
�
Provenant de champs existants�
7.4�
�
Provenant de champs à découvrir�
0.8�
�
Production passée et future�
30�
�
Taux de déplétion actuel�
7.7%�
�
Date de milieu de déplétion �
1997�
�
Date du pic de découverte�
1974�
�
Date du pic de production �
1999�
�
*Oil & Gas Journal





Premier puit de pétrole & fin de l’esclavage
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